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is 'a1i bien persual qu'elle ne serait plus en

lrsque nous arriverion au château de R Anu--

S(éloigné (1 deux milles). Lt, elle respirait

heore :aidé d'uni? camarade, nous la portosi sur une

Vie la CIapelle, très-surpris qu'elle fût encore en

t Paip ant bien qu'elle cri avait pour p-u dc

Peine arrivé dans la chapelle, vous dire

1 1'm1tion que j'éprouvi e4t impossible ;

eette demoiselle, guérie immédiatement, se mit à

ae lr, prier, à chanter et à reei(rcier la Sainte

r8 de l'avoir guérie ; car elle éta it bien guérie,

ais eté témoin du miracle.
on toiu, je criai plus fort (ue', le autres, et

Vienne pas me dire que cela n'est pas vrai;

OItr 411e sus pst plus sot qu'un autre, et, vrai

telid Je m'appelle Jeau Vidai, dit Louiset, je n'en-

IPs plaisanterie sur cC chapitre "

uéris Se maintient atnirablemtent Made-

é de la V. en a tcrit elle-mêm1e le r cit au

W 11Jr des ch1a)pelain3 de Roc-Aiidour ; et, sans

Pensée de juger au point de vue surnturel

aifit aordinaire. nous ne pouvoils que nous en

ert en augienter notre confiance envers Marie,

SttoujOurs, et très-particilièIremient dans tous

aructuiaires de France, la Mère de toutes graces (1).
visite a i beau Sanctuaire fondu par le pieux

, ntemporain de Jésus et de Marie, est ter-

Avant de quitter définitivement le Sanctuaire

t.ect1 ýsitation, nous allons offrir à nos pieux

'.. s la. p pr dlu MA Nîv'ex'T, promise


